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r présidentiel pour les questions
nationale, Robert MacFarlane,

re général de la Maison Blanche,
gan, et du délégué commercial
/lilliam Brock. Cette importante
de membres du gouvernement
raduit l'intérêt porté par les États-
encontre de Québec.
ý première visite à l'étranger que
i effectuait depuis sa réélection à
Blanche en novembre dernier.

i du Canada a été rapidement
parce qu'elle devait permettre
ent américain d'inaugurer son
mandat par une visite qui, croit-
nquera pas d'être fructueuse sur
tique. Les relations entre les deux
s deux dirigeants sont bonnes.
:'ailleurs ce que M. Reagan a
tu sujet des relations canado-

<s : « Nous représentons l'un pour
plus important partenaire écono-
ous jouons tous deux un rôle
sur le plan international. Nous

is la responsabilité de protéger
ient sur lequel nous cohabitons
- nous sommes liés en ce qui
·son écologie - et nous sommes
as en ce qui concerne l'espace et
i point de technologies nouvelles. »



a embaucher un autre
une équipe de profe

ssourS
le prêt
en dei

aucun défi n'est trop
ne, menuisier et tec
nent. Père d'une fill
-édée il y a deux a
lusieurs articles au
point tel, que d'aut
3 sont dits fo;t intére
i de La RessourSe.
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%illls: au-delà de la technique

)nt des Montréalais pour la
largie Gillis est reparti de plus
i du spectacle qu'elle a présenté
laisonneuve jusqu'au 10 février,
issements fusaient de partout.
de était debout, ravi, enchanté,
ment séduit.
i le public adule-t-il autant
use montréalaise, au style à la

ue et lyrique, qui a parcouru le
urquoi tel enthousiasme délirant
danseuse qui a parfois l'allure
et navigue loin des courants

ýk, new wave, etc. ?
iaises langues ont laissé courir
u'elle serait une étoile filante qui
ite dans l'oubli. Pourtant, jamais
)use solo ou la quasi-totalité des
s de danse n'arriveront comme
)lns pour le moment, à remplir
es pendant neuf représentations ý

es. Alors, quelle est sa recette ? Marg
sus tout, Margie Gillis sait faire
corps pour aller au-delà de la assumée et de l'amoi

Sa danse vient du plus profond une perle rare dans
a et n'est pas décorative. L'esthé- aux contours romani
s multiples interprétations que solo pathétique autt
>nner à ses chorégraphies s'inter- dilot et de refugE
et se renforcent mutuellement. semble s'éprendre <

ant un charisme qui fait fondre les l'inattendu survient.

olus durs. Marmie Gillis conquiert le violoncelliste et



e à Angoulême

connus, peuvent se mesurer au>
teurs européens les plus chevro

De nombreux responsables c
de la bande dessinée tournent lE
vers l'État, exerçant des press
que les gouvernements fédéral

i cial favorisent, de façon concrÈ
nouissement de la bande dessini

. coise, lui permettant enfin de rivE
une production étrangère de t

1 qualité massivement diffusée au
t Le président-directeur général

Jacques Hurtubise, propose pa
i que le gouvernement accorde dE

tions d'aide à la création auy
a teurs, mesure susceptible de dc
a sance à des ouvres intéresE

pourraient trouver éditeur.
Tout récemment, l'OFQJ

t qu'une exposition des ouvres dE
tAurs nuébécois orésents au s

brève


